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de 
mentation toujours une féerie de coloris, de verdu­

res. de parfums. Françoise a supplée 
aux absents. Elle a aidé son père de son 
mieux, et la réputation de Charles Briat
'na point souffert de la tourmente

Andrée, tout à coup, demande, 
étreinte par un aimable souvenir:

Et 1 Aurore de Naples ? C'est l'épo­
que! Je veux cueillir une Aurore de 
Naples.

Françoise fait un geste mélancolique. 
Elle désigne un tronçon noirci, perdu au 
milieu de ses frères exubérants et cou­
verts de fleurs. La voix de M. Briat. 
qu’on na pas entendu venir, dit., der­
rière eux. lente et basse:

L arbre est mort de la gelée, cet 
hiver.

Françoise et Jean ressentent comme 
un frisson. Ils se souviennent d’un doux
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gestion est responsa- 
ts des maladies dont

von mange trop vite; 
liments différents au>
sultat,c’est que l’ap-
eint à une tâche trop
mal; et l’organisme

2Vite! Mette: du
| Va-tro-nol... quel-
| ques gouttes dans 
| chaque narine. .
■ Le Va-tro-nol pénè- 
| tre dans les fosses 
g nasales, diminue 
g l’enflure des mem- 
g branes, détache les 

mucosités qui les 1 
obstruent, apporte 
un soulagement

y agréable.

, Pourtant, il pousse un cri:
* Lucien !

A quoi un autre cri fait écho:

Tombent aux bras l'un de l'autre. 
Disert teignent. ils pleurent de honte et 
de joie sous le regard impénétrable et 
doux inliniment de. l'abbé Cimier.

Et quand, longuement, ils ont fait

En préparant ses bagages, elle 1ima­
gine ce retour de Jean Comment cela 
s’est-il fait ? Lucien a donc retrouvé

me méthode plus ra- 
tation, il faut: prvi 
lètement la viande et 
sson, les œufs, le fro- 
beurre, la crème, les 
mes; manger à des 
ans satisfaire tous les 
it; bien mastiquer les 
de boire pendant que 
de la digestion s’ac- 
bouche; se borner à 
ment au même repas.
; de se rappeler que 
de digestion facile en 
ment absolument in- 

les mélnage avec 
Voici. à ce sujet, des 
qu’il est bon de con-

Jean ? Dans quelles circonstances ? 
Et Lucien est-il demeuré à Rosny ?

Elle songe avec un doux battement de 
cœur à la félicité de tous ceux qui. long- 
temps. pleurèrent, mais espérèrent, à 
M. et Mme Rosel, à Françoise, qui lui 

amende honorable et que Chartier a adressait des lettres d’une si grande ten-
arraché à Rosel la promesse que, comme dresse, d'une si grande confiance; aux
lui. il était guéri et bien guéri du mal qui siens, résignés et meurtris, comme si

7 VICKS 
VATRONOLmatin enfui, de Certain dialogue confus 

devant cet arbre alors plein de sève. Le 
papa aussi se souvient, mais il n’a pas. 
comme ce matin-là, son bon sourire 
caché dans sa moustache grisonnante.‘

Jean, qui lavait pour ainsi dire 
créé, n'était plus là pour le défendre, 
ajoute la mere, venue a son tour.

for nase & 
throat ...Employé a temps 

aide à Eviter bon nombre de rhumesrongeait son cœur, ils se mettent à table, 
soulagés. légers, envisageant, pour la 
première fois depuis longtemps. le lende­
main avec une sérénité délicieuse.

Le Benedicite. mes enfants. Le 
savez-vous, Lucien 3

l.ucien. tout fier, répond:
Oui, je le sais. Mile Andrée Briat 

me l'a appris là-bas. à Blédhin-Cheira..
André! là-bas ? demande Jean, stu­

péfait Elle est donc partie ?...
Ah! oùi. c'est vrai, tu ne sais pas!

Il va falloir que je t explique
Pendant que la vieille servante, qui 

apporte le potage, se demande ce que 
tout cela veut dire, quels sont ces jeunes 
gens un peu exaltés que l'abbé reçoit.

Jean revenu Pardonne. Reviens 
suite France si peux. Fiançailles dès ton

l’enfant prodigue avait été leur propre 
fils Ce cauchemar n’est donc plus qu'un 
souvenir! Son sacrifice, son dévouement 
sans arrière-pensée, ses fatigues, ses l.ucien. qui devine quelque chose à la 

fois de très doux et d'émouvant, ne ditsouffrances endurées sans un mot de
plainte, n auront pasété vains! ,Den bas une voix l’appelle: mot. Jean regarde successivement tous

Vous allez être en retard! ces visages. Plus heureux que l’arbre.
Elle descend précipitamment. L auto ils ont survécu au froid de la séparation

grise qui doit Femportér à Casablanca et de 1 adversité, mais tous ont vieilli
est là. trépidante. Tous les blessés capa- prématurément. Les parents ont des 
■cheveux gris plus apparents qu autre- 

fois. Les jeunes filles portent, à travers 
leur fraîcheur, les stigmates de la matu­
rité précoce. Lucien: mal remis encore, 
semble avoir dix ans de plus. . Les 
roses détruites, quel symbole! Pourquoi, 
songe Jean, ces misères, ces coups de 
tête? L'être est si peu de chose! Ne 
peut-il passer sa vie trop courte à faire 
le bien ?

Pendant qu'en lui la contrition pénè­
tre. il sent passer sur tous ces fronts le 
grand souffle divin de la vie. de la mort 
de la noble destinée ..

FIN

GARÇONS ET FIÛ.ES
GAGNEZ DEUX 

C ADEAUX
En vendant 20 bouteilles, 
de parfum de 05cts A 
15cts. Votre choix de 
Montre, Poupée, Crayon 
et Plume, Chapelet de 
peries. et autres superbes 
cadeaux- illustrés dans 
notre catalogue. Pro- 
fitez de. cette chance 
Ecrivez à .

QUEBEC MAIL ORDER co.
I Edifice Bédard: Québer.

bles de marcher l'entourent. Quelle 
affectueuse gratitude! Que de mains 
reconnaissantes, amicales, elle doit serrer 
dans sa petite main tremblante! Un 
dernier geste du bras aux chères femmes 
qui lui crient:

Au revoir' au revoir! bientôt, peut- 
être !

... Maintenant, c'est la route longue 
et blanche, aveuglante sous le dur soleil 
du Maghzen.. Un-peu plus tard, le 
quai surchauffé sous les pieds des passa- 
gers: le paquebot aux deux cheminées 
jaunes lançant sa fumée noire vers le 
ciel sans nuages. . L horizon, le retour! 
Est-ce un rêve ?

Est-ce un rêve, un matin, que toutes 
ces embrassades, l'apothéose de ces visa- 
gés. hier mornes, et que la joie a rajeu­
nis. colorés ? Andrée se sent rompue, 
mais transportée, disant sans se lasser 
son voyage en notations rapides, son 
séjour, sa vie. Elle les dévisage tous 
comme si, jamais, elle n'avait pensé les 
revoir. Ils sont soudain muets. Même 
l'abbé Cimier ne trouve rien à dire, 
comme il arrive dans les circonstances 
supérieures de l’existence.

Constance, essoufflée, hors d’elle, va 
faire diversion.

Vite, vite! crie-t-elle, le visage dans 
son tablier. Le chat a volé le poisson!

- Pas possible! s'exclame le papa 
Briat. si fier de sa truite carpée pêchée 
dèsl'aupe.

Immédiatement, c'est une débandade. 
La vieille Constance hoquette:’

J'y veillais, pourtant! J’y veillais 
comme à ma propre prunelle. Mais peut- 
on rester des heures près d un poisson ? 
11 a suffi d'une minute où je cherchais

é manger, au même 
des légumes, avec des. 
sc du sucre; des œurds 
asses avec des aman- 
es céréales ou des fé- 
aits acides; des fruits 
; acides.

mélanges les plus 
suivants: le lait avec 
s aliments suivants: 
ales, les graisses, les 
ufs avec soit le lait, 
légumes, les graisses, 
nême les fruits acides 
aisses c'est-à-dire, le 
s huiles, avec les céré- 
s, puis aussi avec le 
ucre et les fruits de 
céréales avec le lait, 
fs, les légumes et les 
sucre; les légumes, 

ides, épinards, pois. 
Avec les graisses d'a- 
ec les œufs, les céréa­
les fruits acides avec 
ufs ou le sucre;
les œufs, le lait, N 
es, les légumes ou le 
e ou ses dérivés avec 
es, les céréales et les

retour. Amitiés.
FRANÇOISE.

Andrée pousse un cri de bonheur et, 
le télégramme brandi à bout de bras, 
court en dansant jusqu'à la lingerie. 
Devant les Sœurs réunies pour le rac­
commodage, elle va, vient, le visage 
transfiguré.

—Vite, vite, mes Sœurs, mes bonnes 
Sœurs! Je pars, je pars tout de suite! 
Regardez ce qui m'arrive

N’était sa joie, les braves religieuses 
seraient terrorisées. L'une après l'autre, 
elles lisent la dépêche et se la communi­
quent. Les plus pressées déchiffrent sur 
l’épaule de leur voisine. Les physiono­
mies s’éclairent. C’est un concert d’ex- 
clamations.

—Oh! que nous sommes heureuses! 
Le bon Dieu vous a exaucée. Nous en 
étions sûres! Vous le méritez tant! Oui! 
Il vous faut partir sans retard! Quel 
regret pour nous, car peut-être nous ne 
vous reverrons plus, petite Andrée! à la 
fol cous allons être si contentes et un 
pristes. Nous vivrons avec vous 
chaque minute que vous vivrez loin de 
nous ! . .

J’en suis bien touchée, mes Sœurs.
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ma pâte à récurer les casseroles... Ces 
vicieux de chats!

Brave Constance! Sa venue a sans 
doute été bienfaisante.

Ah! Mam’zelle Andrée! Une affaire 
pareille juste au matin de votre retour !

Andrée, qui sait bien que - tout va 
sarranger, supplie:

Ne punissez pas Minouche. Il a 
voulu fêter lui aussi mon retour, à sa 
manière .

Andrée, à présent, parcourt la vieille 
"Roseraie" avec un étonnement ravi. 
Il lui semble qu'il y a si longtemps 
qu'elle a tout quitté! Voici ses livres, sa 
table à ouvrage... Voici son piano 
ouvert sur une partition de Staub: 
Dans les prés... Tiens! le petit éventail 
planté dans une flûte de Saxe est demeu­
ré intact . et cette tache jaune sur un 
fa, presque au boqt des notes graves!... 
Cela lui semble miraculeux que cette 
tache, qu'elle a regardée jadis avec 
d'autres yeux, une autre âme, que cette 
petite tache jaune soit toujours là, indé- 
iébile!... Exquis étonnements des re­
tours où l'on mesure l'immensité de la 
vie à des enfantillages! Elle joue Dans 
les prés.. quelques mesures.. Le son 
grêle du piano la frappe . Est-ce que 
l'instrument, lui aussi, aurait vieilli, 
changé de voix au cours des jours où 
Françoise est passée près de lui sans 
même songer, peut-être, qu'il savait 
consoler un instant la douleur?... 
Elle ferme le clavier, pensive . Et le 
jardin?•

Les voilà qui se pressent vers le jardin. 
Andree et Lucien les premiers, jean et 
Françoise fermant la marche... C'est

que la nomenclature 
prétention de donner 

tous les mélanges dé- 
bles. On y trouvera 
ès précieuses indica-

FATIGUEE et IRRITABLE
.TOUS sentez- 

A V vous faible et 
nerveuse? Votre 
travail de maison 
est-il un fardeau? 
Prenez le Compo­
sé Végétal de Ly- 
dia E. Pinkham. 
Mme M. A. Kelly 
de Woodstock, N. 
B., dit: — "J'étais 

faible et épuisée. Une voisine m’ap­
porta votre Composé Végétal. Il m’a 
fait tant de bien que j’en prends 

maintenant au retour de l'âge." 
• Achetez-en une bouteille mainte- Gant. C'est peut-être exactement le 
remède qu'il VOUS faut.
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conseils à l'usage de 
améliorer leur diges- 
eur organisme le ma- 
assimilation:
lètement d'alcool, de 
le thé. de remèdes et

Edwardsburgalimentation compo- 
s, de légumes et. 
nt soin, lorsqu'il yes 
e l’estomac, d'éviter 
3, du pain blanc, des 
des.
gumes dans leur jus 
re les sels minéraux
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inettes, un voyageur 
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